
JOURNAL D'AGRICULTURE CANADIEN. 1

des sont si lents à opérer que dans plusieurs cas ils ne qui n'étaient pas aussi gras donnèrent 29 et 28 livres;
produisent aucun bien. Je vous envoie une recette ils étaient d'un bélier de la race de Lincoln, prove-
bien simple, que quelques uns de vos lecteurs ne con- nant des brebis de Grat Western. Led deux mou-
nîaissent peut. être point et que j'ai toujours vu réus- tons une fois morts ressemblaient beaucoup aux mou-
sir: je la regarde comme des meilleur et des plus fa- tons surprenants dle Cheviot, élevés parle duc de Nor-

cile; je l'ai vu, il y a quelques années, dans le Culti- tluinbcrland et tués à la Noel dernière.--lark Lac
tivateur A méricain et j'en aiibntl'expérience. Prenez un Erpress.
morceau de craie de la grandeur environ d'une noix,
pilez le dans un mortier ou enveloppez le dans une De la manière de cultiier pour les Dames; ou
guenille et réduisqz le en poudre avec un marteau onD
autra chose; mettez la poudre dans une bouteille; vi- guide pour la basse cour, la laiterie et la soue,
dez y du vinaigre commun, jusqu'à ce que l'pfaervcs- par l'auteur dit I British Husbandry."
cence vous einpéche d'eu vider d'avantage, et lorsque Londres: John Murrav, 1844.le cheval est prêt, faites le lui avaler. Vous pouvez 'En lisant attentivement ce -,oIunic qui 1.-'t diLS liîs
d'abord introduire peu de vinaigre dans la bouteille, de intéres<ant, on devrait en proclamer cde tli tr
manère à ce que vous pisiez % en introduire d'ai au- comme particulièrement qualifié, pour remplir latage pour un second remède, une chopine suffira ordi- charge d'instituteur populaire en fait d'économie ru-
nairement. Si le remède n'opere pas en cinq ou six rale. Nous avons ici devant nous des recherches évi-
minutes, reitérez la dose, et en très peu de tems l'a- dentes et conséquemmeint de grands renscignemens.-
mimal aura du mieux." Il n'est rien dans cet ouvragetqui ne convienne aux plus

hantes intelligences, i qui soit au dessus de la com-
Dr, LA CHAUX POUR LES CHEVAUX FT LEci liS- -b mqisi essd accalen CuEvaur Es n- ptence des plus ignorants; cet ouvrage, d'après les

TIAU t-n ateu, dns '~'"~"expressions mêmes dle l'auteur, n'cst point desýtinié ex-
reconîmanda de donner de latcaux en petites quanti- clusivement à l'habitant de la chaunière i aux per-tés aux chevaux et aux bestiaux, comme étant un pre- sonnes d'une grande fortune, m-,.is à ces dames qui
servatif et un remède contre les ulcères et autres ma- lans les rangs mitoyens de la société se plaisent à étc-
ladies de bestiaux. Ayant un cheval malade qu'il ne dier l'économie sanitaire domestique, soit pour s'amu-
pouvait guérir par d'autres moyens, il lui donna une ser ou pour en retirer du profit; quoiqu'un nous ex-
cuillérée à table de chaux vive trois fois par semaine primant ainsi nous puissions ajouter avec raison qi
avec sa nourriture. Aubout de deux semaines le che- l'habitante d'une chaumière pourrait en retirer des
val rendit des chiques en grande quantité et eut du connaissances utiles, ci même teins qu'une duchesse
mieux. Les chiques mises dans de la chaux mouru- n'y perdrait rien à ses lectures. Comme un homme
relit eii ving t quatre heures. Il en donne à ses bes- in ni intim esn lecprtu es. Coui<n do -
tiaux en la mêlant avec leur sel et cd leur permettant ei cnneait iltiniemet a prujqt e de ant i ed'y avoir toujous accès. Depuis qu'ila adopté ce re- ioue à ses lecteurs n e collection de fits non :àrle-
mède, il n'a perdu aucun animal par suite de maladie ment intéressante mais encore utile. Le style dans
de bestiaux, quoiqu'il en ait perdu plusieurs aupara- lequel cet ouvrage est écrit est lui style gracieux etvant. abonde en anecdotes qui expliquent le sujet dont il

traite. L'auteur a rendu à ses compatriotes un ser-
POUVoM DE LA VAPEUR :-On peut faire évaporer vice inappréciable en publiant ce petit volume, et nous

une chopine d'eau dans deux onces de charbon. En n'hésitons pas à lui prédire qu'avant quelques mis il
s'évaporant elle se convertit en 216 gallons de va- aura passé à plusieurs éditions. A Londres les prix
peur, avec une force mécanique suffisante pour lever ordinaires de la volaille sont généralement si élevés
un poids de 37 tonneaux à un pied de hauteur. La que ceux dont les revenus sont limités et qui Ni. ent en
vapeur ainsi produite a une pression égale à celle de ville peuvent rarement ci avoir sur' Irs tables. lieu-
l'air atmosphérique ordinaire; et, en la laissant se ré- reusement toutefois que le goût se propage mintenant
pandre, on peut au moyen de son élasticité obtenir une parmi ceux qui sont engagés dans le commerce et dans
autre force mécanique, au moins égale à la première. les professions, d'avoir une maison cde campaurne pour
Une chopine d'eau par conséquent avec deux onces leurs familles dans les env;rons de la ville; et si à leur
de charbon peuvent faire le même ouvrage que 74 ton- jardin ils ajoutaient un clos pour y nourrir une vache
neaux élevés à un pied de hauteur. La manière dont avec des bâtisses pour y tenir des cochons et des vo-
un engin à vapeur est conduit sur les chemins de fer, lailles de manière à en faire une petite ferme, ou même
n'est pas du tout propre à économiser le bois. Cepen- seulement des coqs et des poules, on ne peut s'inagi-
daut une livre de charbon désoufré, brûlé dans un 10- nier combien cela ajouterait aux délices dela table,sans
comoteur, s'évaporera dans à peu près cinq chopiies augmenter le moindrement les dépenses: le person-
d'eau. En s'évaporant elles déploieront une force né- nage le plus illustre du royaume, la reine elle-mme, cii
canique suffisante pour tirer un poids de deux ton- doine l'exemple. Ceux qui résident à Wiidsor et
neaux sur le chemin à la distance d'un mille en( deux qui sont dans l'habitude de se promener de bonme
minutes. Il faut quatre chevaux sur une diligence heure, afin de jouir de la fraichieur silencieuse et .do-
dans un chemin ordinaire pour tirer le même poids à riférnatedumatin dans lesplendide domaine fièrement
la même distanceen six minutes. couronné de son antique château, doivent avoir reniar-

qué plus d'une fois deux personnes simplementvétue'.
DE & iLAE ET DES MOUTONs-:-Deux moutons traversant légucneent cette mtigtifique pie.e q'

extraordinaires de vingt quatre mois furent tués, après l'on appelle " Datchet's Mead," pour visiter la ferme à1
avoir été tondus, par Ir. Smith, de Liverpool, la se- l'extrémité du Parc. Ces deuxpersonnes sont Sa Ma-
maine dernière. Le plus beau pesait 59.4 livres par jesté et le Prince Albert qui se dirigent vers la laiterie,
quartier; l'autre 57¾ livres par quartier; on <lisait et la basse-coir, et folâtrent àmesure qu'ils s'avanceit
qu'ils étaient les meilleurs qu'on eut jamais vus à leur avec leurs enfans qui sont montés sur leurs paumhin
âge, sil'on considère leurlaine qui était aussi épaisse pies ou qui mènent leurs chèvres si bien domptées sur
que celle des plus beaux moutons <le Downs. Un un phaéton. Il est impossible d'être témoin de lajoie
d'eux donna, trois jours après qu'il fut tué, dix sept li- pure du couple royal dans cette excursion domestique,
vres de laine et l'autre quinze livres et demie ; ceux dégagée commeelle l'est d'aucune gène d'étiquette 04-


